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PROCEDE POUR PERMETTRE UN DIALOGUE HOMME-MACHINE. 



L'invention concerne un procede permettant un dialo- 
gue homme-rnachine. au cours duquel le locuteur homme 
pourrait presenter a la machine des enonciations notam- 
ment interrogatives et la machine donner des reponses a 
ces enonciations. 

Ce procede est caractehse en ce qu'il consiste, dans 
une premiere phase, a analyser les enonciations auxquelles 
la machine doit etre en mesure de repondre, pour en etablir 
pour chaque enonciation un ensemble analytique presen- 
tant une structure de formalisation predeterminee et un en- 
semble cognitif analytique assorti, egalement d'une 
structure de formalisation predeterminee, et a stocker ces 
ensembles dans la memoire de la machine, et, dans une se- 
conde phase, d'amener la machine a analyser une enoncia- 
tion presentee par un interlocuteur de facon a en etablir un 
ensemble analytique ayant la meme structure de formalisa- 
tion que les ensembles analytiques stockes et a comparer 
I'ensemble analytique etabli par la machine aux ensembles 
analytiques stockes, pour, le cas echeant, retrouver I'en- 
semble analytique ayant le meme contenu que I'ensemble 
etabli par la machine et, dans I'affirmative, a construire la re- 
ponse a I'enonciation inscrite a partir de I'ensemble cognitif 
analytique assorti a I'ensemble analytique stocke. 

L'invention est utilisable dans le domaine des machines 



informatiques. 
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L' invention concerne un procede permettant un 
dialogue homme -machine , au cours duquel le locuteur homme 
pourrait presenter a la machine des enonciations 
notamment interrogatives et la machine donner des 
5 reponses a ces enonciations. 

Les procedes de ce type, qui sont connus, 
presentent 1 ' inconvenient que les dialogues se deroulent 
dans un langage code que 1 1 intercoluteur doit 
prealablement apprendre . Par consequent, la faculte de la 
10 machine a repondre aux interrogations depend en grande 
partie de I'habilite dont 1 1 interlocuteur fait preuve au 
cours du dialogue. 

La presente invention a pour but de proposer un 
procede de dialogue qui ne presente pas 1 1 inconvenient 
15 qui vient d'etre expose et qui permet un deroulement du 
dialogue homme-machine en langage naturel . 

Pour atteindre ce but, le procede selon 1 1 invention 
est caracterise en ce qu'il consiste, dans une premiere 
phase, a analyser les enonciations auxquelles la machine 
2 0 doit etre en mesure de repondre pour etablir pour chaque 
enonciation un * ensemble analytique presentant une 
structure de f ormalisation predeterminee et un ensemble 
cognitif analytique assorti, egalement d'une structure de 
f ormalisation predeterminee, et a stocker ces ensembles 
25 dans la memoire de la machine, et, dans une seconde 
phase, amener la machine a analyser une enonciation 
presentee par un interlocuteur de fagon a en etablir un 
ensemble analytique presentant la meme structure de 
f ormalisation que les ensembles analytiques stockes et a 
30 comparer 1 'ensemble analytique etabli par la machine aux 
ensembles analytiques stockes, pour, le cas echeant, 
retrouver 1 ' ensemble analytique ayant le meme contenu que 
1' ensemble etabli par la machine et, dans 1 1 affirmative , 
a construire la reponse a 1 1 enonciation inscrite a partir 
35 de 1' ensemble cognitif analytique assorti a 1' ensemble 
analytique stocke . 
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L' invention sera mieux comprise, et d'autres buts, 
caracteristiques, details et avantages de celle-ci 
apparaitront plus clairement dans la description 
explicative qui va suivre donnee uniquement a titre 
5 d'exemple illustrant un mode de realisation de 
1 1 invention. 

Le procede selon 1 1 invention, qui sera decrit ci- 
apres; permet a un interlocuteur humain d' avoir un 
dialogue sense en langage naturel avec une machine 
10 inf ormatique . L 1 invention permet notamment a la machine 
de donner des reponses en langage naturel a des 
interrogations egalement formulees en langage naturel. 
L'enonciation pourrait etre inscrite par le locuteur 
humain par 1 ' intermediate d'un clavier faisant partie de 
15 1* interface de la machine inf ormatique . 

Le procede selon 1 1 invention comporte une premiere 
phase au cours de laquelle les enonciations auxquelles la 
machine est susceptible de repondre sont decomposees, 
formalisees de la maniere'qui sera decrite en details ci- 
2 0 apres et memorisees, et une seconde phase au cours de 
laquelle des enonciations d'un locuteur humain sont 
traitees par la machine de fagon a permettre a celle-ci, 
en se referant aux structures d ■ enonciation prealablement 
stockees, d'etablir des reponses appropriees en langage 

2 5 naturel. 

La premiere phase comporte quatre etapes 
successives. La premiere etape consiste a decomposer les 
enonciations auxquelles la machine doit etre en mesure de 
repondre, a en extraire les elements pertinents et a 

3 0 structurer ceux-ci sous forme d'un ensemble analytique 

formalise. La seconde etape poursuivra cette 
decomposition sur les elements extraits et en ordonnera 
les produits pour constituer un ensemble cognitif 
analytique des enonciations. La troisieme etape consiste 
35 a etablir un treillis de questions applicable aux 
enonciations. La quatrieme etape permet de construire des 
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bases de donnees cognitives permettant 1 ' etablissement 
des reponses en langage naturel . 

La deuxieme phase comporte egalement plusieurs 
etapes successives au cours desquelles la machine analyse 



selon un processus predetermine, pour en etablir un 
ensemble analytique presentant la meme structure formelle 
que les ensembles analytiques sus-ment ionnes stockes dans 
la machine, fait une recherche de coincidence de cet 
ensemble avec des ensembles stockes, et, en cas de 
reussite, identifie, grace au treillis de quest ionnement 
preconstruit sus-mentionne , le type d ' interrogation de 
1 ' enonciation, pour construire, en se referant aux bases 
de donnees cognitives preconstruites la reponse en 
langage naturel . 

On decrira ci-apres tout d'abord de fagon generale 
les quatre premieres etapes et on les precise a 1 1 aide 
d'un exemple qui sera egalement utilise pour expliciter 
les etapes de la deuxieme phase susmentionnee. 



La premiere etape de la premiere phase du procede 
selon 1' invention est une procedure de decoupage et 
d f identification des principaux elements a determiner 
dans les enonciations auxquelles la machine doit 
repondre, a savoir les operations, les relations inter- 
operationnelles qui les lient, les modalites eventuelles 
qui les affectent, autant d'objets semantiques originaux 
a distinguer de leurs correspondants syntaxiques. On 
determinera et identifiera egalement dans les operations 
les concepts complementaires. 

Dans le cadre de 1' invention, une operation peut 
etre un concept complexe, une intersection ou • une 
relation du treillis des concepts en forme normale. Un 
concept complexe est par exemple une action avec son 
(ses) actant(s) et son (ses) objet(s) exprime(s) ou sous- 
entendu(s) dans 1 1 enonciation, telle que "1 1 ordinateur 
fonctionne" ou "j'installe mon imprimante" . Une 



chaque interrogation qu'un locuteur vient de formuler, 



Premiere phase - Premiere etape 
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intersection est un sous-ensemble que couvre un second 
concept, qu'on decoupe dans un ensemble couvert par un 
concept determine, tel que par exemple le sous -ensemble 
"un ordinateur performant" dans "j'ai achete un 
ordinateur performant". Une relation de treillis est par 
exemple realisee dans les termes "un ordinateur est une 
machine digitale", ou "machine digitale" est une 
intersection de concept, done un nouveau concept. 

A ces operations sont event uellement adjointes dans 
1 1 enonciation des relations inter-operationnelles et/ou 
les modal isat ions , qui les caracterisent . Parmi les 
relations inter-operationnelles, certaines ont un 
correspondant syntaxique que 1 1 on appelle 

traditionnellement complement circonstanciel . On peut 
appeler ces relations des modalisat ions syntaxiques . On 
peut definir notamment cinq modalisations syntaxiques 
exprimant des relations de cause, de consequence, 
d'hypothese, de but et de concession. 

A titre d* exemple, une relation de cause s 1 exprime 
par exemple par le terme "parce que" comme dans 
1 1 enonciation " 1 1 ordinateur fonctionne parce que je 1 1 ai 
allume". Une relation de consequence peut etre exprimee 
par le terme "done" comme dans "j'ai allume 1 1 ordinateur , 
done il fonctionne". L * enonciation "si j ! allume 
1 1 ordinateur alors il f onctionnera" exprime une 
hypothese. Une relation de but se trouve par exemple dans 
1' expression "il faut que j 1 allume 1' ordinateur pour 
qu'il fonctionne". A titre d'exemple, le terme "bien que" 
est specif ique d 1 une relation de concession dans "bien 
que j'aie allume 1 1 ordinateur , il ne fonctionne pas". 

Deux autres relations correspondantes inter- 
propositionnelles de la syntaxe, le temps et le lieu 
definissent des rapports simples de succession : elles 
ordonnent des operations dans les treillis respectifs du 
temps et de I'espace. 

II existe enfin une relation inter-operationnelle 
non circonstencielle qui est la "proposition infinitive". 
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Elle identifie en cognitique le fait qu 1 une . operation 
constitue l'actant ou l f objet d'une autre operation, 
comme dans l'exemple "j'ai laisse 1 1 ordinateur faire son 
travail" ou "Formater une disquette lui semblait un jeu 
d' enfant " . 

Parmi les modal isat ions, celles qui expriment les 
possibility et necessite sont les plus importantes . 

Concernant les concepts complement es dans les 
operations, ce sont des complements de substantifs 
introduits par un connecteur comme dans 11 1 ' imprimante de 
cet ordinateur", des substantifs accoles comme "port 
serie" ou des mots composes. 

On expliquera ci-apres la procedure de decoupage et 
d' identification selon la premiere etape du procede 
propose par 1' invention, a l f aide d'un exemple, a savoir 
1 1 interrogation qui suit : 

"est ce qu'il faut modifier le port imprimante pour 
que la nouvelle laser jet que j ■ ai achetee puisse 
fonctionner avec le systeme d ' exploitation windows". 

Cette interrogation est soumise a la procedure de 
decoupage et d 1 identification, comme indique plus haut . 
II s'agit de determiner les operations, les relations 
inter-operationnelles et les modalites telles que 
definies ci-avant. II s'avere que 1 1 interrogation peut 
etre decomposee en les cinq operations suivantes 
numerotees respectivement 0, 10, 20, 30, 40 : 
0 : (on) "modifier le port imprimante" 
10 : "il faut" 

4 0 : "la nouvelle laser jet peut fonctionner" 
20 : "que j ' ai achetee" 

3 0 : "la nouvelle laser jet fonctionner avec le 



Chacune de ces operations sera analysee et le 
resultat de cette analyse sera structure ou formalise et 
stocke dans la mgmoire de la machine inf ormat ique . 
L 1 annexe 1 illustre en detail la maniere de decomposer 



systeme d ' exploitation windows". 



2821972 

6 

1 • interrogation et la maniere de structurer et stocker 
les produits de celle-ci . Les informations relatives a 
une operation sont presentees sous forme d 1 un bloc 
encadre . II est a noter que la presentation de 1 'ensemble 
5 analytique sur 1 • annexe est donnee a titre d 1 expl icat ion 
de sa structure qui en realite est stockee dans la 
memoire sous une forme codee correspondante . Cette 
precision vaut egalement pour les autres annexes. 

Chacun des cinq blocs relatifs a une operation 

10 comport e quatre lignes dont chacune renferme un certain 
nombre d 'informations introduites par un foncteur 
const ituant une information. II y a trois types de 
foncteurs : i, g, s. Chacun est caracterist ique d'un type 
de variable du langage PROLOG utilise pour produire cette 

15 representation : 11 i" renferme un nombre entier, »g" 
renferme une information de type "chaine", " s" renferme 
une " liste" de chaines. 

La ligne 1 de chaque bloc contient un certain 
nombre d ' informations relatives a I 1 operation et 

20 constituant son entete. La ligne 2 rassemble les elements 
constitutifs de 1' operation proprement dite et la ligne 3 
les informations caracterist iques du processus/relation, 
c'est-a-dire, en syntaxe, du concept verbal. La ligne 4 
comporte une seule information, a savoir la forme de 

25 1' operation qui pourrait etre affirmative, negative, 
interrogative , intero-negat ive . 

Plus precisement, les differentes lignes comportent 
les elements suivants exposes suivant leur emplacement de 
gauche a droite dans la ligne : 

30 la ligne 1 enonce dans les emplacements de gauche a 

droite les elements suivants : 

- son numero : i (0) le numero de 1* operation est 

"0" qui est ici un entier. 

le numero de 1 'operation dont elle depend : 

35 gC'lO") — > le numero de 1' operation dite directrice est 
"10", qui est ici sous format chaine. La notion de 
dependance est identique a ce qu'elle est pour les 
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propositions en syntaxe : une proposition relative depend 
d'une principale. 

sa profondeur : on voit bien qu'une telle 
organisation conduit a structurer les operations en 
stemma : i(l) -> la profondeur est ici de "1". 

- son ancrage (semblable a 1 1 antecedent au sens 
syntaxique) s'il existe dans 1 ' operation directrice : 
g("f alloir" ) -> ici c 1 est le concept "falloir" qui 
construit cette operation, en ceci que le concept que 
celle-ci represente est l ,n objet" semantique du concept 
"falloir" . 

le connecteur qui l'introduit, s'il existe : 
g('«") pas de connecteur ("il faut [] modifier le port 

imprimante" par opposition a "il faut [que] tu viennes" ) 

enfin une relation logique reservee mais non 
definie actuellement : g( n "). 

La ligne 2 enonce de gauche a droite 

un element temporel, caracteristique de 
l'operation, actuellement inutilise mais reserve : i(0). 

un element de probabilite caracteristique de 
l'operation, actuellement inutilise mais reserve : r(0) . 

- L'actant de l'operation (ou le terme 1 de la 
relation binaire telle que celle representee par 
"etre") : s(["on"]) -» ici sous forme "liste", c ' est le 
pronom "on" . 

Le processus (ou la relation binaire) de 
l'operation : g" (modifier " ) : g ( "modifier" ) -> ici sous 
forme chaine, c'est le concept "modifier". 

- L'objetl de l'operation (ou le terme 2 de la 
relation binaire), directement construit, sans 
connecteur : S(["le" / "port", "imprimante"]), -> ici sous 
forme "liste", c'est le concept complexe "le port 
imprimante (compose de deux concepts, "port" et 
"imprimante" dont les relations ne sont pas explicitees 
sous cette forme linguistique ramassee, et determine par 
"le". qui marque une relation anaphorique avec un autre 
concept) 
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- L'objet2 de 1 'operation, indirectement construit, 
avec connecteur : s([]) — > ici sous format "liste", qui 
est vide (il n'y en n'a pas) . 

Le concept de "lieu" associe (et/ou 
eventuel lement les concepts associes d'une maniere 
quelconque avec connecteur, comme par exemple dans 
1' operation "30") : s([]) — > ici sous format "liste", qui 
est vide (il n ! y en n'a pas) . 

- Le concept tempore! associe : s ( [] ) -> ici sous 
format "liste", qui est vide (il n'y en n'a pas) . 

La ligne 3 enonce de gauche a droite 

- le temps : gC'pres") — > temps present. 

- le mode : g ("inf") — > mode infinltif. 

- la voix : gC'actif") — » la voix est active. 

- un element non utilise et reserve : i ( 0 ) . 

La ligne 4 ne comporte qu 1 une seule information 
[g ( "Affirmative" ) ] . 
Deuxieme Etape 

Apres 1 ' etablissement de 1' ensemble analytique 
selon 1 ' annexe 1 on soumet , cqnformement au procede 
propose par 1 1 invention, 1 f enonciation au traitement de 
la seconde etape qui a pour but la construction de 
l'objet cognitif analytique caracterist ique de 
1 1 enonciation. Le resultat de cette analyse est donne sur 
1 1 annexe 2. Dans cette deuxieme etape les operations 
resultant de 1 1 analyse precedente, effectuees au cours de 
la premiere etape, subissent un traitement qui a pour but 
de les decomposer en de nouveaux sous-ensembles 
pertinents et a associer certains de ceux-ci entre eux 
dans des couples fonctionnels du point de vue cognitif. 

L' annexe 2 illustre 1 1 ensemble cognitif analytique 
qui est cree a partir de 1 1 enonciation choisie a titre 
d' exemple. Dans cet ensemble, les operations sont 
organisees en objets et relations semantiques sous forme 
d'ordres binaires et de rapports d ■ intersect ion . II s'y 
ajoute les determinants de reference et les determinants 
speciaux. 
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Sur 1 1 annexe 2 le bloc des intersections donne 
1' ensemble des operations intersect ives contenues dans 
l'enonciation. Comme il a ete indique deja plus haut , une 
operation d 1 intersection consiste en un decoupage d'un 
sous -ensemble qui couvre un second concept dans un 
ensemble couvert par un premier concept determine. Le 
traitement selon la seconde etape permet de determiner 
dans l'enonciation exemple cinq operations d' intersection 
numerotees 10, 20, SO, 40, 70, obtenues par decoupage 
dans des operations 10 et 40 de l'enonciation exemple. 
Les operations d ' intersection sont appelees ci-apres 
"intersection" pour les distinguer des operations 
d 1 enonciat ion . 

Dans la representation des intersections dans 
1' ensemble cognitif analytique selon 1 1 annexe 2, celles- 
ci sont indiquees a la premiere place des lignes, la 
deuxieme place indiquant 1' operation dont elle constitue 
un sous - concept . 

Ainsi 1 ' intersection 20 couvre un sous-concept de 
laser jet decoupe dans l 1 operation 40, qui a ceci de 
specif ique que la laser jet est nouvelle. L ' intersect ion 
20 est doublee par 1 1 intersection 50 dans la mesure ou 
elle porte sur le concept "laserjet" de 1 'operation 40 
tandis que 1 1 intersection 5 porte sur le concept 
"laserjet" de 1 ' intersection 40. La nature de 
1 ' intersection 50 comme sous-concept de 1 ' intersection 40 
est indique par le fait que le numero 4 0 se trouve dans 
le troisieme emplacement de la ligne reservee a 
1 1 intersection 50. 

Dans 1 ' intersection 70 intervient le second concept 
d'un second type d ' intersection, qui determine le concept 
"laserjet" de 1 'operation 40 en specif iant de quelle 
laserjet il s'agit. Le determinant est ici un concept 
complexe, c'est-a-dire une operation : la laserjet "que 
j 1 ai achetee" . 

Un troisieme type d ' intersection intervient, 
toujours en tant que second concept, dans 1 ' intersection 
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10, qui determine le concept complexe represents par 
1' operation 10, en substance ce qu'il va falloir faire, 
qui est la "modification du port" . 

II ressort de ce qui precede, que les cinq lignes 
du bloc d' intersections de 1' ensemble cognitif analytique 
selon 1' annexe 2 sont la representation concrete dans 
l'enonciation exemple analysee de la structure generale 
suivante, dans laquelle les differents emplacements sont 
definis par leur signification : 

[Numl , Num2 , Num3 , antecedent , connect eur , ? , 
forme, - relation, actant, ob j et d, objet i, 
complements, modifieurs, lieu, temps, temps 
absolu] . 

II est essentiel dans l 1 ensemble cognitif 
analytique que celui-ci indique les operations qui 
constituent des ordres binaires, c'est-a-dire constituant 
un couple d' operations reliees par une relation logique 
conditionnelle. Dans 1' exemple choisi, les operations 10 
et 40 forment un tel ordre binaire . En effet, elles sont- 
reliees par la relation de but "pour que". Dans 
1' ensemble cognitif analytique, le bloc "operation" 
specif ie les deux operations 10, 40 qui composent 1 ' ordre 
binaire, sous une forme canonique predeterminee indiquant 
la relation, 1' actant, un objet 1, un objet 2 et les 
complements . 

L 1 ensemble cognitif analytique indique aussi le 
lien inter-operationnel de but entre les operations 10 et 
40. Ce lien est decrit dans la f ormalisation donnee par 
la ligne de la zone "ordres". Dans cette f ormalisation il 
est notamment a retenir que les places 3 et 5 indiquent 
respectivement les numeros de 1' operation minimale et 
maximale, dans le cas present les operations 10 et 40, et 
a la sixieme place le sens de 1 1 ordre qui va de 
1' operation 4 0 a 1' operation 10. Le sens est retrograde : 
on part de 1* operation finale pour aboutir au moyen qui 
permet de la construire. 
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L'ensemble cognitif analytique de 1 '.annexe 2 
comporte encore des determinants speciaux et des 
determinants de reference. Les determinants speciaux 
concernent les termes "port imprimante" et "systeme 
5 d ' exploitation windows". Dans chaque cas il s'agit 
toujours d'une operation ensembliste determinee de sous- 
ensemble. En effet, le port en question est un sous- 
ensemble de 1 1 imprimante et "windows" est le nom du 
systeme d 1 exploitation . Ce fait est connu du locuteur. 

10 Par contre la machine n'a aucun moyen de le savoir sauf a 
engager un processus de reconnaissance cognitif non prevu 
ici. Par consequent les determinants du concept 
susceptibles d'etre utilises dans les bases de 
connaissance de la machine sont done listes dans une 

15 rubrique adequate du lexique qui lui est relative, ce qui 
permet de les integrer a l'objet cognitif caracterist ique 
de 1 1 enonciat ion dans le classement particulier des 
determinants speciaux. 

L'encadre des determinants de reference const itue 

2 0 un ensemble des concepts introduits par un determinant 
"article". II y est associe en clair le genre et le 
nombre dudit concept. Ainsi la premiere ligne concerne le 
concept "port" selon 1 1 intersection 10 figurant a la 
deuxieme place de la ligne. La deuxieme ligne concerne le 

2 5 concept "laserjet" de 1' operation 40, comme 1 1 indique la 

premiere place de la ligne. 
Troisieme Etape 

Apres les traitements aboutissant aux ensembles 
analytique et cognitif analytique selon les annexes 1 et 

3 0 2, on etablit au cours de la troisieme etape un treillis 

interrogatif comportant , presentes de fagon formal i see, 
les types des interrogations posees par le locuteur 
homme, auxquelles la machine informatique doit pouvoir 
repondre en langage naturel . 
3 5 Le typage du quest ionnement resulte directement de 

la f ormalisation qui a abouti a 1 1 etablissement de 
l'ensemble cognitif analytique selon s 1 ' annexe 2. Ce 
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questionnement constitue un mo yen d' acquisition de 
connaissances par 1 ' intermediaire d 1 un dialogue. Une 
telle acquisition de connaissances par dialogue se fait 
toujours soit par determination de concept, soit par 
verification de celle-ci supposee connue , Le 
questionnement opere alors soit au niveau du concept 
simple, soit au niveau du concept complexe, soit encore 
au niveau d'un ordre binaire, c'est-a-dire d'un concept 
super - complexe . Enfin certains structures conceptuelles 
renarquables peuvent faire l f objet d'un questionnement 
specif ique. 

Le typage du questionnement consiste done a 
repertorier et classer les interrogations qui permettent 
de determiner un concept, simple ou complexe, ou 
autrement dit, soit de determiner une variable 
appartenant a des structures connues, soit d'en verifier 
1 ' appartenance . 

A titre d'exemple, un concept simple est determine 
par un type d 1 interrogation unique. Ainsi au concept 
complexe j ' a i achete un nouvel ordinateur" s' applique la 
question typique "quel ordinateur", avec pour reponse par 
exemple "un portable Dell, celui qui est presente a la 
page 3 0 " . 

Le concept complexe qui peut etre une operation, 
une action par exemple, peut etre determine par une 
multitude de questions. En effet, un tel concept complexe 
est compose a partir d ' une sequence de six concepts 

[relation, actant, objet direct, objet indirect, 

lieu, temps] . 

Chacun des six concepts peut faire 1 ! objet d'une 
question, e'est-a-dire etre une variable. 

Par exemple dans les questions du type "que fait 
1' ordinateur ? " ou "qu'est ce qu'il fait, 
1' ordinateur ?" , e'est respect ivement 1* act ion et 1' objet 
qui constituent la variable. Dans une question du type 
"qui a utilise cette machine ? " ou "qui est ce qui l'a 
mise . sous tension ?" , e'est 1 ' actant qui constitue la 
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variable. Dans une question du type "tu imprimes quoi ?", 
"qu'est ce que tu sauvegardes ?" ou "que penses-tu de cet 
ordinateur ?", c 1 est encore 1'objet qui est la variable. 
Dans une question du type "est ce que cet ordinateur 
5 fonctionne ?" ou "est ce que je peux utiliser cette 
imprimante ?", la variable est 1' operation toute entiere. 

De meme qu'un concept simple, 1 'element d'un 
concept complexe peut etre une variable determinee de 
1 ■ interrogation, de meme un concept complexe peut etre 

10 1' element variable d'un ordre binaire, c'est-a-dire de 
deux operations liees par une relation inter- 
operationnelle. La relation inter-operationnelle qu'il 
s'agisse de la relation d'hypothese ou d'autres relations 
qui 1 ' interpretent , repose sur une relation logique. Pour 

15 ce qui concerne la verification, 1 ' intervention 
eventuelle des modalites de possibility et de necessite 
est remarquable, puisque ces dernieres determinent la 
construct ibilite d'une operation. A titre d'exemple pour 
une relation logique de cause on notera "pourquoi 

20 1 1 imprimante ne f onctionne-t-elle plus ? 11 , avec pour 
reponse "parce que le disjoncteur vient de sauter" . Cette 
relation et 1 1 interrogation peuvent etre ecrites de la 
maniere suivante : 

[var (le disjoncteur vient de sauter)] id 

2 5 [1 ' imprimante ne fonctionne plus]. 

Dans cet ensemble d'une relation inter- 
operationnelle c 1 est 1' operation "le disjoncteur vient de 
sauter" qui constitue la variable. 

Une relation- inter-operationnelle exprimant une 

3 0 consequence se trouve dans l'exemple "tu as mis 

1 1 imprimante sous tension, et alors ?", avec comme 
reponse "alors je vais imprimer mon texte" . Cette 
relation peut etre ecrite de la maniere suivante 

[ [tu as mis 1 ' imprimante sous tension] id [var 
3 5 (je vais imprimer mon texte)]]. 

A titre d'exemple pour une verification de relation 
on citera 1 1 enonciat ion qui sert d'exemple pour expliquer 
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le procede selon 1' invention : "est: ce qu'il faut 
modifier le port imprimante pour que la nouvelle laser jet 
que j ' ai achetee puisse fonctionner avec le systeme 
d' exploitation windows ?". Cette relation peut etre 
5 formal isee de la maniere suivante : 

[var ITMod Nl 

[[xj , ["modif ier"],["le port imprimante"]] 

10 FMod PI ( [ [x 2 ] , [r] , ["le systeme d 1 exploitation 

windows"]] => [t"la nouvelle laserjet"], ["fonctionner"] 

I 

[[ ,, je"],[ M acheter] # [ I, la laserjet"]]) 

15 Certains concepts requierent la mise en place d'un- 

quest ionnement specifique parce que tres frequemment 
employes dans le langage naturel comme les modalisat ions 
de possibility et de necessite. Sur 1 1 annexe 3 on trouve. 
entoure d'un cadre en trait mixte les questions traitant. 

20 le concept "utiliser" . Un objet utilitaire est compose' 
d'un- ensemble de sous-objets dote de fonctions definies 
et dont chacun est lui-meme compose d'un certain nombre 
de nouveaux sous-objets f onctionnels . En effet, la notion 
d' utilisation ne peut etre dissociee d'un but, qu'il soit 

25 enonce ou non . D'autre part, dire qu'on "utilise un 
objet", c'est dire qu'on va faire quelque chose avec cet 
objet. Enfin si un objet fait quelque chose, 1' objet 
complexe dont il est un composant fait la meme chose, et 
1 ' utilisateur du dernier objet global fait encore la meme 

3 0 chose. 

Par consequent . on emploie le concept "utiliser" et 
sa declinaison pour interroger sur ces structures aussi 
bien que pour informer de leur organisation, ce qui 
donne, dans une interrogation de verification, les trois 
35 combinaisons conceptuelles suivantes qui rendent compte 
du concept "utiliser" et de 1 ' organisation qui 1'exprime, 
relative a 1 'objet, au super-objet et a 1 'operation 
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finale qu'il conditionne au sein d 1 une . structure 
objectale d'outils : 

(1) "est ce qu'un ordinateur peut utiliser un modem 
pour envoyer des informations ?" 

"oui, il doit utiliser un modem" 
ce qui est formalise comme suit 

["est ce que" + [ (super) obj etjpouvoir + 
"utiliser" [objet] + "pour" + operation finale] 

(2) "est ce que je peux envoyer des informations 
avec un ordinateur ? " 

"oui, ' si tu disposes d'un modem" 
ce qui sera formalise 

["est ce que" + [ (super) obj et] pouvoir + [operation 
finale} + "avec" [objet]] 

(3) "est ce qu'un ordinateur permet () d 1 envoyer 
des informations "?" 

"oui, s' il dispose d'un modem" 
ce qui se formalise 

["est ce que" + [objet] "permettre" f" a"fsuperobj etJJ 
"de" + operation finale] 

En resumant la troisieme etape, on constate que 

I 1 on utilise un typage du questionnement construit en 
variabilisant systematiquement le concept, qu'il s'agisse 
d'un concept isole ou bien d'un concept isole d'un 
concept complexe tel qu'une operation ou encore d'un 
concept complexe d'un concept super- complexe tel qu'un 
ordre binaire . Comme il apparaitra pl us tard, cette 
variabilisation du ou des concepts assure une fonction de 
f iltrage dont le caractere systematique const itue une 
particularity essentielle de 1 ! invention. 

Quatrieme Etape 

La quatrieme etape donne les moyens a la machine 
informatique de construire la reponse a 1 ' enonciation de 

I I interlocuteur homme . Les moyens pour la construction de 
la reponse necessitent la mise en oeuvre d'un certain 
nombre d'outils specif iques au sujet virtuel, en premier 
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lieu, des bases de connaissances specif iques . 
L ' organisation de ces bases est regie par la theorie de 
la formal i sat ion du langage. La machine informatique est 
dotee de trois types de bases, des bases d'objets 
utilitaires, des bases d' actions f onctionnelles, des 
bases de relations conceptuelles . 

Les premieres se deduisent de la structure du 
concept d' utilisation qui vient d'etre expose. II n'est 
done pas necessaire de les detailler davantage. Les 
secondes reposent essentiellement sur les proprietes des 
ordres logiques. Les troisiemes sont une extension ou 
1'ontologie connue des concepts simples aux concepts 
complexes que sont les operations. En second lieu, la 
strategie de recherche au sein de ces bases decoule des 
proprietes de la complementation. La constitution des 
noms d'objets dans les bases et la gestion des themes du 
dialogue les exploite. 

L'annexe 4 donne la base d'actions f onctionnelles, 
a titre d'exemple, qui permet a la machine de repondre a 
1 ' enonciation interrogative choisie comme exemple et qui 
concerne le f onctionnement d'une imprimante . La base 
d' action f onctionnelle selon l'annexe 4 est concue comme 
un schema destine a expliquer a un utilisateur neophyte 
en informatique le f onctionnement d'une imprimante. Le 
schema comporte en haut une boite contenant l'objet 
"f onctionnement d'une imprimante" a laquelle se 
rattachent d'autres objets intervenant dans le 
f onctionnement , chacun inscrit dans une boite. Les 
differents objets sont relies par des liens constituant 
des relations logiques. 

Plus precisement, l'objet " f onctionnement 

imprimante" est compose des deux objets "installation de 
1 ' imprimante" et "mise en service de 1 ' imprimante" . Ces 
deux objets sont relies entre eux par une ligne codant un 
lien de type "si, alors", a savoir la relation logique 
"r>", qui permet d'ecrire "si 1 ' imprimante est installee, 
alors on peut la mettre en service". Cela signifie encore 
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que la mise en service ne peut etre effectuee, c'est-a- 
dire qu'elle n'est logiquement construct ible qu'une fois 
1 1 installation realisee. Le lien symbolise par une ligne 
qui relie ces deux objets a l'objet subordonne 
5 "fonctionnement de 1 ■ imprimante » est egalement un lien 
logique, ce qui permet de stipuler "si 1 1 imprimante est 
installee, puis mise en service, alors elle peut 
fonctionner" . En termes de modalisation finale, la plus 
usitee en recherche de connaissances, ce lien peut 

10 s 1 expriraer : "pour que 1 1 imprimante fonctionne, il faut 
qu'elle soit installee, puis mise en service". Dans cette 
expression on a modalise avec "il faut". Le lien entre 
les trois objets, exprime avec une modalisation de cause 
donne : » 1 » imprimante peut fonctionner, parce qu'elle a 

15 ete installee puis mise en service", avec la modalisation 
consecutive : " 1 • imprimante est installee, puis mise en 
service, done elle peut fonctionner". 

L'objet "installation de 1 1 imprimante" est lie k 
quatre sous-objets, " indiques "raccordement de 

2 0 1 » imprimante" , "parametrage de 1 ' imprimante" , "mise en 

place de la cartouche d'encre" et "mise en place du 
papier", par une relation logique du type ET symbolisee 
par le signe "a" et indiquee par une ligne en traits 
interrompus. La relation logique entre l'objet et ses 

25 quatre sous-objets peut etre enoncee par les termes : 
"1 ' imprimante est installee si elle est raccordee et si 
elle est parametree et si la cartouche d'encre est mise 
en place et si le papier est mis en place. Autrement dit, 
il est necessaire que toutes les operations soient 

30 vraies, e'est-a-dire que tous les sous-objets soient 
realises pour que 1 ' installation soit effective. 

La relation logique du type "ET" peut etre 
modalisee. Avec la modalisation de but on obtient "pour 
installer 1 ■ imprimante , il faut la raccorder, la 

3 5 parametrer, met t re en place la cartouche d'encre et le 

papier". Les autres modalisations se deduisent de 
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1 ' exemple concernant 1 ■ ob j et " fonctionnement de 

I * imprimante" . 

Avec 1' objet "mise a jour onglet "detail" , le 
schema des relations f onctionnelles selon 1 ' annexe 4 
5 indique un autre type de relation logique, a savoir la 
relation logique OU symbolisee par le signe "V" et 
caracterisee visuellement par une ligne en traits mixtes. 

Trois sous-objets "modifications du port 
imprimante", "changer le pilote" et "definir les 

10 parametres du port imprimante" sont relies chacun a 
1' objet "mise a jour onglet "detail". La relation entre 
cet objet et les trois sous-objets peut etre exprimee 
par : "pour mettre a jour l ! onglet "detail", on peut 
modifier le port imprimante et/ou changer le pilote et/ou 

15 definir les parametres du port imprimante". La 
modal isation "on peut" marque 1* existence d'un eventail 
d'operations permettant la construction de I'objet par 
opposition a l'unicite de la solution marquee 
anterieurement par "il faut" . On adjoindra en general une 

20 condition avec un lien dans une base distincte ad hoc a 
l'operation "modification du port imprimante", lien 
conditionnel tel que "si le port n'est pas correctement 
defini", comme cela est indique en traits fantomes sur 

I I annexe 4 . 

25 L ' imbrication de ces objets organises en sup-demi- 

treillis, ici un arbre, permet de construire des ordres 
non plus horizontaux, mais verticaux reliant les diverses 
operations entre elles. Ainsi I 1 objet "connexion a 
1' unite centrale" est relie a » 1 ■ installation imprimante" 

30 par deux liens du type ET. Ainsi le treillis selon 
1' annexe 4 fournit a la question "est ce qu'il faut 
connecter 1 ' imprimante a I'unite centrale pour 
1' installer" la reponse affirmative "oui, pour installer 
1 ' imprimante , il faut la connecter a l 1 unite centrale". 

35 L'objet "connexion a 1 'unite centrale" est relie a 

"fonctionnement de 1 1 imprimante " par deux liens du type 
ET et un lien du type "si, alors". Ces liens exigent la 
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realisation de tous lea objets. A la question "est ce 
qu-il faut connecter 1 ' imprimante a 1 'unite centrale pour 
la faire fonctionner" la reponse resultant de 1 • annexe 4 
est affirmative : -oui. pour faire fonctionner 
1 • imprimante il faut la connecter a 1 'unite centrale". 

L'objet "modification du port imprimante" est relie 
a "fonctionnement de 1 ' imprimante" par deux liens du type 
ET, deux liens du type "si, alors" et un lien du type OU. 
Ce dernier n'exigeant pas la realisation de l'ob 3 et 
associe, sauf pour une raison definie dans une condition 
jointe, si elle existe. A la question : "est ce qu'il 
faut modifier le port imprimante pour la faire 
fonctionner" la reponse est affirmative sous condition : 
"dans le cas ou le port n'est pas defini correctement , 
pour que 1 • imprimante fonctionne, il faut ef f ect ivement 
que le port de 1 ' imprimante soit modif ie" . 

Dans les objets qui precedent, lea composants 
etaient integres a un ordre unique, avec une relation 
caracteristique unique, a savoir une relation logique 
conditionnelle du type "si, alors", une relation logique 
conjonctive du type ET ou une relation logique 
disjonctive du type OU inclusive. 

Avec l'objet de la base d' elements relationnels 
selon 1- annexe 4 "modification du port imprimante", on 
aborde une nouvelle organisation de l'objet cognitif dans 
laquelle deux ordres de sous-objet sont relies a cet 
objet, a savoir 1 • ordre 1 forme par les sous -objets 
"connaitre...", "selectionner . . . » et "valider..." et 
1- ordre 2 des sous-objets "cliquer . . . » , "mettre dans la 
liste...", "selectionner..." et "valider...". Ces deux 
ordres, dont la relation caracteristique est la relation 
"si, alors" puisque ces actions ne peuvent etre que 
successives, sont conjonctives . On pourra done 
1'exprimer, suivant les regies indiquees plus haut , de la 

i maniere : " 

••pour selectionner le port il faut connaitre le 
port que l'on veut affecter a 1' imprimante et que 
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celui-ci soit dans la liste apres qu'on ait clique 
sur la fleche " imprimee vers 11 ". 
L'objet n le port est dans la liste" comporte trois 
ordres de sous-objets dotes de la relation 
5 caracteristique "si, alors", qui cette fois sont 
disj onctif s . La disjonction est cette fois non plus 
inclusive, mais exclusive. La relation globale entre 
l'objet "le port est dans la liste" et 1' ensemble des 
sous-objets peut etre enoncee de la maniere : "pour 
10 mettre le port dans la liste, il faut cliquer sur 
"ajouter un- port", puis soit selectionner le bouton 
"autre" puis selectionner le port a ajouter, soit 
selectionner le bouton "reseau" , puis entrer le chemin 
reseau ou encore parcourir le reseau puis selectionner 
15 1 1 imprimante reseau" . 

La description des caracteristiques essentielles du 
treillis de la base d'elements relationnels de 1 1 annexe 4 
et les exemples de lecture de cette base montrent que 
celle-ci, grace - aux relations logiques entre les 
20 differents objets refletant les questions que locuteur 
peut poser a la machine, permet a celle-ci de donner des 
reponses en langage naturel par simple "lecture" des 
liens qui existent entre les objets auxquels se rapporte 
la question. 

25 Le processus de la f ormalisation, qui vient d'etre 

decrit, donne les moyens de transformer le langage en ses 
constituants semant iques essentiels. Il tend a faire 
converger divers modes d 1 enonciat ion possibles vers la 
structure cognitive unique que ces diverses enonciations 

30 contiennent. Cette structure cognitive est 1 ' ensemble 
cognitif analytique. Cette premiere reduction qui met un 
ordre dans 1 1 apparente infinite des combinaisons de 
langage, filtree par la troisidme operation principale de 
typage de question ne suffit pas a elle seule a assurer 

35 1 ' identification de tous les elements pertinents 
appartenant aux objets correspondants de la base de 
connaissance concemee . 
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La machine utilise pour la resolution de ce 
probleme les proprietes de la complementation. Elle 
reunit dans 1' etiquette, c'est-a-dire le nom d'un objet, 
1' ensemble des elements dans l'ordre produit par la 
5 complementation. II s'est avere que 1 1 une des proprietes 
du langage lorsqu'on 1' utilise pour representer une 
action, c ' est alors, en dehors de toute consideration sur 
les valeurs stylistiques , 1 1 equivalence , dans l f esprit du 
locuteur, du concept developpe ([actant, action, objets]) 

10 et du concept sous forme de complementation 
([nominalisation, connecteur, actant/objets]) ou 

([actant/obj ets , connecteur, nominalisation]). II resulte 
de 1 1 examen de ces proprietes que l'on peut conferer a 
1' etiquette d'un objet la structure complementee 

15 [nominalisation, concept 1, concept 2, concept 3], ou : 

- [nominalisation, concept 1] represente la relation 
et un concept associe (actant ou objet) de 1' operation 
qui constitue 1 ' obj et de la base de connaissances 
correspondante . Lorsque le locuteur est 1' actant 

20 effectif, c'est l 1 objet de 1' action que represente 
concept 1 . 

[concept 3] represente le theme principal de 
1 1 interrogation. Dans la base d' actions f onctionnelle 
expliquant le fonctionnement d'une imprimante, ce theme 
2 5 dont il est question a chaque objet, est evidemment 
1 1 imprimante . 

[concept 2] represente soit un complement de 
concept 1 avec qui il forme alors un concept unique, soit 
un complement de nominalisation dont il est, par exemple, 
30 l 1 objet indirect si concept 1 est 1 'objet direct et que 
celui-ci n ! a pas de complement. 

Ainsi il suffit de lire de libelle de chaque objet 
de la base d' actions f onctionnelles considere et de 
construire a chaque fois la sequence correspondante en 
35 respectant ces regies : 



[" fonctionnement 
["installation" , 



11 imprimante 
imprimante" , 



ii 



it ii 



] 



it 



ti ti 



ti tt 
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["accession" , "fenetre" , "parametrage" , 

" imprimante 11 ] 

["modification", "port", " " , "imprimante"] 

Cette decomposition de 1' etiquette qui part du 
concept le plus precis pour about ir au plus general exige 
encore, pour que la recherche about isse, que les termes 
de 1 * enonciation correspondent exactement a ceux de 
l 1 etiquette objectale. II faut done gerer la possibility 
de remplacement d'un terme par un synonyme ou un 
hyponyme, ainsi que celui d'un pronom par le concept 
qu'il represent e . 

Pour expliciter le probleme, on reprend 1 ' exemple 
de la question selectionnee en la simplifiant : 

- est ce qu'il faut modifier le port de la laser jet 
pour qu'elle puisse fonctionner ?. 

Elle est composee de deux objets semantiques 
principaux modal ises et organises en ordre logique, ces 
objets etant obtenus a partir de 1'objet cognitif de 
1 ' enonciation selon 1 1 annexe 2 : 
[il faut] 

("on", "modifier", "le port de la laserjet"] 

ZD 

[pouvoir] 

["elle" , "fonctionner"] 

Chaque ob j et semantique peut etre mis en forme 
d' etiquette selon les regies definies plus haut , ce qui 
donne respect ivement : 

["modification", "port", " 11 , "laserjet"] 
[ 11 f onct ionnement " , "elle" ] 

Pour pouvoir const ituer la premiere etiquette, il 
faut savoir ou mettre "laserjet" qui a deux places 
potentielles, celle de concept 2 et celle de concept 3. 
C'est 1 ' examen des liens hyponymiques au sein du treillis 
des concepts en forme normale qui etablit que 

Laserjet est une imprimante 
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ce qui permet de la localises et ainsi d'arreter 
qu'a ce premier objet semantique correspond dans la base 
d" actions f onctionnelles l'etiquette : 
5 ["modification", "port", "" , " imprimante" ] 

Pcur constituer la seconde etiquette, il faut 
prendre en compte pour eviter une redite au sein d'une 
phrase, que le locuteur remplace le second terme 
identique par le pronom personnel du genre et du nombre 
10 correspondant . En dressant la liste des concepts 
objectaux du premier objet semantique, on en trouve deux 
"port et laserjet". On selectionne alors celui qui est du 
genre et du nombre adequat , et qui appartient au domaine 
de definition de l'actant de " f onct ionner" : c ' est le cas 
15 de "laserjet" puisque ce domaine est defini par le 
concept de "machine", et qu'il existe une relation 
hyponymique entre "imprimante et machine" et entre 
"laserjet" et "imprimante". On peut alors reecrire 
1* objet semantique : 
20 [»f onctionnement" , "laserjet"] 

Par une demarche similaire a celle aboutissant a la 
construction de la premiere etiquette on determine celle 
qui correspond dans la base d' actions f onctionnelles a 
25 cet objet semantique : 

[ " f onct ionnement " , " imprimante " ] 

On constate ainsi que a partir de 1' objet cognitif, 
en appliquant des regies predetermines , la machine est 
en mesure d'etablir des etiquettes comparables a celles 
30 des objets de la base d' elements relationnels selon 
1 1 annexe 4 . 

Les etapes 1 a 4, qui viennent d'etre decrites, 
fournissent a la machine les moyens qui lui permettent de 
repondre en langage naturel aux enonciations 
3 5 interrogatives que pourraient lui presenter un 
interlocuteur humain. II est a noter que, pour chaque 
interrogation a laquelle la machine doit etre en mesure 
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de repondre, ont ete etablis au cours de la. premiere 
phase du procede, un ensemble analytique presentant la 
formalisation indiquee par 1 ' annexe 1 et un ensemble 
cognitif analytique formalise conformement a 1 ' annexe 2 
ansi qu'une base d'elements relationnels selon 1 1 annexe 
4. Ces moyens sont stockes dans le memoire de la machine, 
ensemble avec la structure de 1 ' interrogation en forme de 
sup-demi-treillis selon 1 ' annexe 3. 
Deuxieme phase du procede . 

On decrira ci-apres comment, au cours de la 
deuxieme phase, la machine procede pour donner des 
reponses en langage naturel a des enonciations 
interrogatives, en utilisant les moyens prealablement 
etablis et stockes dans sa memoire. 

Cinquieme etape 

Dans une premiere etape de cette deuxieme phase de 
procede, appelee ci-apres cinquieme etape, la machine va 
effectuer une analyse morpho-syntactico- semant ique qui 
comporte un certain nombre de predicats destines a 
transformer 1 ' enonciat ion en un ensemble analytique 
presentant la meme structure que 1' ensemble analytique 
etabli au cours de la premiere etape et stocke dans la 
machine. L'ensemble analytique etabli par la machine sera 
appele ci-apres ensemble analytique machine pour la 
distinguer de l'ensemble analytique stocke servant de 
reference, comme on le verra plus loin. L ' organisation 
des predicats est caracteristique d'une methode generale 
employee, qui consiste a construire un arbre de 
possibilites aux branches eventuellement retro-actives et 
dans lesquelles le predicat constructeur de 1 • arbre peut 
etre a son tour recursivement appele avec un nouveau 
contenu . 

On decrira ci-apres, a titre d'exemple, les 
principaux predicats intervenant dans 1 • analyse morpho- 
syntactico -semant ique de l'enonciation choisie a titre 
d'exemple : "est ce qu'il faut modifier le port 
imprimante pour que la nouvelle laserjet que j 1 ai achete 
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puisse fonctionner avec le systeme d 1 exploitation 
windows ? " . 

A cette enonciation correspond la variable Texte 
comportant la liste des termes a partir de laquelle 
1 ' analyse sera effectuee [est, ce, qu, il, faut, 
motifier, le, port, imprimante, pour que, la, nouvelle, 
laserjet, que, j 1 , ai , achetee, puisse, fonctionner, 
avec, le systeme, d 1 , exploitation, windows]. En 
effectuant cette analyse, la machine applique tout 
d'abord un predicat d' analyse generale PAG, qui comporte 
par exemple treize sequences correspondant a treize 
classes d 1 enonciation a structure differente. La machine 
appliquera success ivement ces sequences. La sequence qui 
suit est, parmi les treize, la premiere a etre parcourue 
avec succes, les autres ayant ete rejetees comme 
insatisf aisantes . 

Cette sequence reussie comporte les operations 
suivantes : 

(1) identificer en tete d ' enonciation le groupe 
"est ce que" 

(2) Determiner une premiere operation semantique 
introduite par une conjonction de 
subordination 

(3) Determiner une seconde operation semantique 
qui n'est cette fois introduite par aucun 
connecteur 

(4) Determiner s ' il existe un groupe nominal 
appose 

(5) Mettre a jour l 1 operation qui doit alors le 
contenir 

(6) Mettre a jour l'actant appose dans une 
infinitive dependante, si elle existe 

(7) Determiner une troisieme operation semantique 
introduite par une conjonction de 
subordination 

(8) Reeffectuer les operations (4) a (6) 
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(9) Effectuer des corrections d' analyse . propre a 

certaines enonciations 
L 1 operation (1) est satisfaite un groupe "est ce 
que" se trouve bien en tete de 1 ' enonciation . L 1 operation 
(2) doit etre appliquee sur le reste de la liste : [il, 
faut, modifier, le port, imprimante, pour, que la, 
nouvelle, laserjet, que, j', ai, achetee, puisse, 
fonctionner, avec, le, systeme, d 1 , exploitation, 
windows]. La machine constate qu'il n'y a pas de premiere 
operation introduite par une conjonction de subordination 
dans cette liste, mais le predicat qui est charge de 
cette analyse admet une solution nulle. La liste soumise 
a 1' operation (3) est alors la meme. Cette operation 
permet de determiner 1' operation semantique qui n'est 
introduite par aucun connecteur : [il, faut, modifier, 
le, port, imprimante] . Le reste de la liste [pour, que, 
la, nouvelle, laserjet, que, j, ai, achetee, puisse, 
fonctionner, avec, le, systeme, d ' , exploitation, windows] 
est alors soumis aux operations suivantes. 

L ! operation (4) about it a la constat ion qu'il n'y a 
pas de groupe nominal appose, mais le predicat de 
1' operation admet une solution nulle. C'est done la meme 
liste qui est soumise a l'operation (5). Cette operation 
ne peut pas etre satisfaite. Mais puisque le predicat de 
l'operation admet une solution nulle, le reste de la 
liste, toujours inchange , est soumis a l'operation 
suivante. Celle-ci ne pouvant pas aboutir mais la 
solution nulle etant admise, la liste est soumise a 
l'operation (7). Etant donne que la liste constitue toute 
entiere une operation semantique introduite par un 
connecteur conjonctif, le predicat d « analyse est 
satisfait et il reste alors la liste vide [] . 

L'operation (8) admet une liste vide avec solution 
nulle que cette operation regroupe . Enfin, au cours de 
l'operation (9) les corrections adequates sont 
ef f ectuees . 
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Etant donne que 1 'ensemble des operations ont ete 
successivement effectuees avec succes, le predicat est 
reussi . 

Apres la reussite du predicat d T analyse general, il 
5 convient maintenant d'etudier le mode d ' analyse et de 
determination generale d'une operation. Le predicat 
d' Analyse d' Operations PAO qui realise cette analyse est 
le predicat cotnportant des arguments suivants : 



2 0 entree, les suivants des donnees en sortie. Comme tout 

predicat du langage PROLOG , celui-ci est constitue d'une 
suite d' operations qui doivent etre satisfaites, faute de 
quoi on passe a une autre suite, s 1 il est propose. Le 
predicat peut bien sur s'appeler lui -me me avec de 
25 nouvelles variables. On voit tout de suite que les 
donnees d f entree principales sont constitutes du texte-la 
liste des mots de 1 ' enonciat ion, du mode verbal 
recherche, et les arguments de sortie des fonctions 
constitutives de 1 'operation. De fagon generale, 

3 0 l 1 analyse se construit de la maniere suivante : 

le predicat cherche dans la liste du texte en 
considerant successivement les elements en partant de la 
gauche, lequel ou lesquels peuvent constituer un verbe ou 
un auxiliaire conjugue au mode transports dans la 
3 5 variable d 1 entree adequate. Le predicat suivant en 
calcule a partir du lexique les principales 
caracteristiques syntaxiques : reference, espece, groupe 



15 



10 



ListeAnterieureResiduelle, 

Mode Verbal , 

Actant , 

GroupeVerbal, 

Kodif ieurs, 

Objetl, 

Objet2 , 

Complements, 

Li stePosterieureResiduelle, 
[Voix] ) , 

ou les deux premiers arguments sont des donnees en 
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verbal, intermediaires, processus, £tat, mode, temps, 
nombre , genre . 

Le groupe verbal ayant ete determine, le predicat 
d' analyse d ! operations PAO repart de ce point mot apres 
mot en chainage arriere vers le debut de la liste, en y 
cherchant un relatif ou un connecteur conjonctif. S*il le 
trouve, il est evident que, si le mode est compatible 
avec le connecteur, le verbe ou l 1 auxiliaire analyse est 
celui d'une operation dependante de la directrice, a 
savoir la proposition principale, qu'il cherche a 
determiner. II analyse done cette dependante 
prealablement en s' appelant lui-meme avec pour argument 
Texte la sequence de la liste-texte initiale debutant 
apres le connecteur relatif ou conjonctif rencontre. II 
recherche ensuite dans le reliquat un nouveau verbe ou 
auxiliaire, qui remplace alors 1'ancien dans le nouveau 
Texte constitue. 

En revenant a 1 ' enonciation exemple, le predicat 
PAO s' applique aux produits de 1' operation (7) du 
predicat d' analyse generale PAG : 

(pour que) [la, nouvelle, laserjet, que, j, ai, 
achetee, puisse, fonctionner, avec, le systeme, de, 
exploitation, windows] . 

Lors de la recherche du verbe ou auxiliaire, le 
premier verbe rencontre est : [ai, achetee] . Le predicat 
retourne en arriere et rencontre le connecteur relatif 
[que]. II se reinjecte done la liste suivante : [ j , ai, 
achete, puisse, fonctionner, avec, le, systeme, de, 
exploitation, windows] . Suivant la procedure ci-dessus 
decrite, il determine 1" operation [ j , ai, achetee] qu'il 
regularise en y affectant comme objet 1 le relatif [que] 
precedemment predetermine. Cette operation et ses 
caracteristiques sont stockees dans un predicat de 
transport affecte au premier numero disponible, ici le 
numero 20 puisqu'on a d£ja stocke en 10 1' operation [il, 
faut, modifier, le, port, imprimante] . Le predicat 
cherche alors dans la suite de la liste le premier verbe 
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ou auxiliaire, qui est ici [puisse] , suite a laguelle il 
a pris soin de concatener le reliquat de sa recherche 
pr£c<§dente en chainage arriere, a savoir [la, nouvelle, 
laserjet] , ce qui revient a dire qu ! il est train 
5 d' analyser 1' operation : (pour que) [la, nouvelle, 
laserjet, puisse, fonctionner, avec, le, systeme, de, 
exploitation, windonws] . 

Cette determination d'une operation dependante 
anterieure au verbe de la directrice est assuree par des 

10 predicat s specif iques connus en soi, qui sont capables de 
determiner des operations dependantes coordonnees. 

Dans le present cas d'exemple, si dans le chainage 
arriere aucun connecteur n'est rencontre, c 1 est 
simplement le Texte initial qui est maintenu. 

15 Le predicat d' analyse d 1 operations PAO soustrait du 

nouveau Texte les differents groupes identifies (groupe 
verbal, intermediates) . II lui reste alors a traiter une 
liste decomposee en deux parties, respect ivement 
anterieure et posterieure' au verbe [puisse] , a savoir la 

2 0 liste anterieure La = [la, nouvelle, laserjet] et la 

liste posterieure Lp = ? fonctionner, avec, le, systeme, 
exploitation, windows] . 

Une fois cette soustraction faite, la relation de 
1' operation semantique ayant ete determinee le predicat 

25 d'analyse de I'operation PAO passe a la determination des 
autres fonctions de I'operation : objet 1, objet 2, 
actant, circonstanciel . C'est le predicat appele PDAO 
suivant qui en est charge. Ce predicat comporte les 
arguments index, Cnsi, profondeur, voix, processus, etat, 

30 nombre, liste anterieure, liste posterieure, 

intermediaire, intermediaire 1, intermediaire 2, 
intermediaire 3, nouvelle liste anterieure, actant, objet 
1, objet 2, complements, nouvelle liste posterieure. 

Ce predicat envisage un certain nombre de 

3 5 situations d'enonciations : 

- le processus est une interrogation indirecte avec 
inversion pronominale du sujet - la voix est active 
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- le processus est une interrogation indirecte sans 
inversion du sujet - la voix est active 

- le processus est un verbe regent special (faire, 
laisser, voir, etc.-.) - la voix est active 

- I'actant est posterieur au groupe verbal et il 
n'y a pas d'objet direct defini - la voix est active. 

Il s'avere que cette situation ne convient pas dans 
le cas d'exemple. L f ensemble d' operations mises en oeuvre 
pour le traitement de cet exemple analyse le cas 
standard : 

la .voix est active, le ou les objets sont 
poster ieurs au groupe verbal (sauf pronom antepose) , 
I'actant est anterieur a ce groupe, vide autorise . 

II est a noter, que, dans le cours de l'analyse, la 
machine peut etre amenee a stocker des operations 
dependantes dans les predicats de transport mais que la 
recherche en cours echoue. II faut alors, pour passer a 
la recherche suivante, restaurer les elements d' analyse 
et destocker ce qui aurait ete j usque la incorrectement 
analyse : c 1 est la raison de la presence d'une variable 
dediee a cette operation de securite, qui est Cnsi. 
Pourvue de cette protection, la machine peut decrire la 
succession des differents jeux d' operations d 1 analyse. 

Dans 1» ensemble predicat PDAO, un premier predicat 
va rechercher I'actant dans la liste anterieure, un 
second predicat le ou les objets dans la liste 
posterieure et un certain nombre de predicats vont tenter 
de detecter entre les groupes de ces grandes fonctions 
les groupes circonstanciels et ce qui y est assimile, des 
groupes gerondifs ou participes, des adverbes , etc... 

Dans le cas present, le predicat qui est charge de 
la determination du ou des objets 1 de 1« operation, 
puisque "pouvoir" , sa relation, a une construction 
transitive directe, envisage plusieurs combinaisons 
linguistiques possibles, telles que : 

- le verbe admet une construction operationnelle 
avec un pronom personnel objet indirect antepose 
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le verbe admet une construction operationnelle 
avec complement indirect antepose. 

le verbe admet une construction operationnelle 
sans objet indirect antepose. 
5 C'est cette demiere combinaison qui sera retenue 

dans le cas d'exemple. Le predicat recherche d'abord 
juste apres le verbe s'il existe des elements mobiles de 
1' operation, c'est-a-dire des groupes gerondifs des 
groupes participe, des groupes a fonction 

10 circonstancielle etc, qu'il stocke dans la variable 
"complement 11 , ou des adverbes, pronoms, qu'il stocke dans 
la variable " intermediaire" . II remet a 1 ' etat initial, 
si necessaire, les predicats de stockage, puis soustrait 
ce ou ces groupes de la liste posterieure Lp, determine 

15 1 'operation infinitive constituant l'objet 1 recherche, 
en appelant le predicat PAO avec une variable mode = 
11 inf initif 11 , et en ayant mis certains drapeaux signifiant 
que 1' actant n'y sera pas defini, avec pour variable 
Texte : [f onctionner , avec, le, systeme, d, exploitation, 

2 0 windows] . 

Cette operation et ces caracteristiques sont 
stockees dans un predicat de transport affecte du 
prochain numero disponible 30. Cette operation est 
ensuite soutraite de la liste posterieure Lp, ce qui 

2 5 donne une nouvelle liste posterieure qui est la liste 

vide . 

On revient alors au predicat de determination 
d'objets PDO, qui effectue dans la liste residuelle une 
nouvelle recherche d 1 elements mobiles, puis on retourne 

3 0 au predicat PDAO. 

Symetriquement , dans ce dernier, apres qu 1 on a 
effectue dans la liste anterieure La une eventuelle 
detection d' elements mobiles, on poursuit 1 ! analyse du 
groupe actant avec un nouveau predicat determinant le 
3 5 groupe actant dans la liste anterieure La [la, nouvelle, 
laserjet] . 
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Cette determination est symetrique a celle de 
l'objet, a ceci pres que c'est un predicat specialise 
dans la determination des groupes nominaux qui est ici 
utilise . 

5 On revient a nouveau au predicat d' analyse 

d' operations PAO, qui ayant maintenant determinee les 
fonctions de 1 'operation, les soustrait de sa variable 
Texte, comme il avait fait pour le groupe verbal, 
effectue un certain nombre de controles sur le transfert 
10 des actants ou objets sous-entendus dans les propositions 
dependantes. . Ici il va affecter a 1- operation infinitive 
[fonctionner, avec, le, systeme, d, exploitation, 
windows] l'actant de la modalisation [puisse] , a savoir 
[la, nouvelle, laserjet] , et affecte aux operations 
15 dependantes les numeros de leurs operations directrices 
ainsi que le terme auquel est rattache 1 ' operation 
(antecedent, relation) et la profondeur de 1' operation. 
II transporte enfin dans ces variables de sortie les 
caracteristiques de 1' operation directrice qu'il 
20 traitait : [la, nouvelle, laserjet, puisse, fonctionner, 
avec, le, systeme d, exploitation, windows] . 

Ces informations sont alors renvoyees au predicat 
de 1' operation (7) ci-dessus envisage, puisque 1 • exemple 
portait sur la determination d'une operation semantique 

2 5 introduite par un connecteur de subordination, a savoir 

le terme [pour que] , et celle-ci peut alors les stocker 
dans le predicat de transport affecte du prochain numero 
disponible 40. 

II convient de dire quelques mots du predicat 

3 0 charge de la determination d'un groupe nominal. Ce 

predicat d' analyse du groupe nominal est complexe. Il 
analyse toutes les possibility de combinaison entre les 
diff<§rents composants du groupe nominal en francais : 
article, adjectif, substantif, pronom, adverbe, 
3 5 complement forme d'un nouveau groupe nominal 
eventuellement introduit par un connecteur, ou forme 
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d'une relative, ou encore d'une infinitive, lesquels 
comportent egalement des groupes nominaux. 

On retiendra que c'est par la methode qui vient 
d'etre decrite, a savoir la construction d ! un arbre de 
possibilites avec boucles de retro-action dans lequel on 
reinjecte en tant que besoin le predicat d' analyse du 
groupe nominal lui-meme, que cette analyse est realisee. 
La valadite du substantif principal du groupe nominal est 
determinee par la verification de son appartenance au 
domaine de definition de la fonction rattachee a la 
relation qui est analysee, a savoir ici l'objet. C'est 
ainsi que les deux groupes nominaux principaux ont pu 
etre determines : [la, nouvelle, laserjet] ; [le, 
systeme, de, exploitation, windows] . 

Le resultat de 1 ! analyse de 1 1 enonciat ion que la 
machine informatique vient de faire about it a l'obtention 
de cinq predicats de transport que la machine formalise 
de la manidre representee sur 1 1 annexe 5. En comparant 
1 1 annexe 5 a 1 1 annexe 1 , on constate que 1 ' ensemble 
analytique etabli par la machine est identique a 
1' ensemble analytique de 1' annexe 1. Autrement dit, les 
operations formant l'objet des predicats de transport 
correspondent aux operations initialement determinees. 

L'exemple de mise en oeuvre de 1' invention traite 
ci-avant montre qu'une enonciat ion analysee par la 
machine, about it a la meme formalisation que 1 ' analyse 
prealable faite au cours de la premiere etape de la 
premiere phase du procede selon 1' invention. 

La machine est en mesure de repondre a des 
enonciations interrogat ives s'il existe pour I 1 ensemble 
analytique etabli par la machine un ensemble analytique 
pre-etabli et stocke dans la machine, comme on le verra 
ci-apres . 

Par consequent, au cours de la deuxieme etape de la 
deuxieme phase du procede selon 1* invention, la machine 
compare 1 1 ensemble analytique qu'elle vient d'etablir a 
tous les ensembles analytiques conformes a 1 ' annexe 1, 
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qui ont ete pre-etablis et qui sont stockes dans sa 
memo ire . 

Si la machine retrouve un ensemble analytique 
stocke qui correspond a celui qu'elle vient d'etablir, 
5 elle esz en me sure de repondre a la question posee, en 
utilisant comme base 1 • ensemble cognitif analytique qui 
correspond a 1 1 ensemble analytique stocke et est du type 
de celui figurant sur 1 ' annexe 2. Dans cet ensemble les 
operations comenues dans 1 ' interrogation sont organisees 
10 en objets et relations semantiques en indiquant notamment 
les ordres binaires et les rapports d ■ intersect ion . En se 
referant au treillis interrogatif selon 1 • annexe 3, la 
machine selectionne parmi les differents types 
d' interrogation figurant dans ce treillis celle qui 
15 correspond aux elements semantiques contenus dans 
1 ' ensemble cognitif analytique. 

Dans le cas exemple, puisque a 1 ' ensemble 
analytique etabli par la machine, selon 1 ' annexe 5, 
correspond 1' ensemble analytique stocke .-selon 1 ' annexe 1 
2C et 1' ensemble cognitif analytique selon 1 ■ annexe 2, la 
machine constate qu'a la structure de 1' ensemble cognitif 
analytique correspond le type d ' interrogation indique en 
bas du treillis interrogatif. En effet, dans 1 'ensemble 
cognitif analytique, on indique 1' existence d ■ un ordre 
25 binaire, c'est-a-dire d'un lien inter-operat ionnel entre 
les operations 10 et 40 formalisees dans la partie 
"operation" et la partie "intersections". 

Connaissant maintenant 1 1 interrogation , la machine 
construit la reponse en utilisant ses bases cognitives, 
3 0 notamment la base d' elements relationnels de 1 • annexe 4, 
eventuellement a l'aide de divers dialogues. 

La tache pour la machine consiste alors a 
identifier sur cette base les objets qui correspondent 
aux operations definies dans 1- ensemble cognitif 
3 5 analytique et a repondre en f one t ion du lien qui exist e 
dans la structure arborescente de la base entre ces deux 
objets. La machine identifie les objets selon les 
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Etiquettes des cases representant les objets. En 
utilisant la methode de la nominalisation decrite plus 
haut, la machine etablit 1' etiquette "modification port 
imprimante" a partir de modifier le port imprimante et 
retrouve ef f ectivement cet objet dans la base. Pour 
trouver dans cette derniere l 1 objet qui pourrait 
correspondre au concept nouvelle laser jet fonctionner, la 
machine constate tout d ' abord qu'il n'y a pas d' objet 
libelle de cette maniere dans la base. Mais elle constate 
1' existence d'un objet etiquette " fonctionnement 
imprimante". La machine va alors rechercher, en se 
referant a une base de donnees appropriee s ' il existe une 
relation hyponimique entre "laser jet" et "imprimante". 
Constatant 1 1 existence d'une telle relation, elle etablit 
la correspondance dans la base de l 1 objet 
[fonctionnement, imprimante] a 1' objet [fonctionnement 
laserjet] , comme cela est decrit plus haut. 

Jusqu ' a present, deux elements de 1 1 enonciation 
exemple sont ignores, a savoir "que j 1 ai achete" et "avec 
le systeme d ' exploitation windows". Or, sur la base a 
1' objet "modification du port imprimante" est associe 
1' objet "si le port n'est pas correctement def ini" . Les 
deux elements ignores peuvent etre consideres comme etant 
contenus implicitement dans ce dernier objet. Par 
consequent la machine trouve tous les elements de la 
reponse dans la base et elle construit a la question 
initiale : 

"est ce qu'il faut modifier le port imprimante pour 
que la nouvelle laserjet que j 1 ai achetee puisse 
fonctionner avec le systeme d 1 exploitation windows ?" 

la reponse : 

"dans le cas ou le port n'est pas def ini 
correctement, pour que 1 ' imprimante fonctionne, il faut 
ef fectivement que le port de 1 ' imprimante soit modif ie" . 

On pourrait aussi envisager, si la base d' elements 
relationnels etait construite en consequence, que les 
elements ignores, soient pris en compte specif iquement , a 
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l'aide des dialogues entre la machine et 1 ■ interlocuteur 
au cours desquels la machine posera a 1 ' intercoluteur des 
questions des types figurant dans le treillis 
interrogatif . 
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Structure (partielle) de I'interrogatio 



n : s u|ft^& einis 





est 



ce que" (pouvotf] (ReUxa) 



[pouvoir] (ReLx,a)? 




Rel = concept relation 
X = concept actant 
A = concept objet (direct 
ou indirect) 

B = concept objet (direct 
ou indirect) ou concept 
complement 



-ert ce que" tpouvoirl (utili serial "pout" (KeKy,b) 
"est ce que" [pouvoirl (Relxa) "avec" (b) 
-est ce que - (permeare.3) de (Rcl.x.b) 




[-a quo."] [pouvoir] ("serv ir'.a)? — 
[quest ce qu el [pouvoir] C fairc".x) avec (b) 




[qu- 



est ce quel [penn.aue.al derfairc".*) 



[-que"] [pouvoir] ffaire-.a) 



] 



-Commit- (l-mer -- - «• ^0^. 

■Comn.au" -fair' - T'"""" g£ C*££±Z£. a) 
-Comment- pojjl (ggS 1 ,con ' a) 

-Comment- -faire" pour (avoir\x, •cot)- a) 





r n- [pguvojfj " faife " ffcn«jonn».») 




•Common- lpop «*' ' v * be - * I l" mpl) - 1 - 

C ommenT loouvoir] ^ir£ ^ oueYfonaicmn.r.a) _ 
-Comm«t- "faire" "pour [que]' (pouvoir](R*^> 



voudrais" "faire" (fon*icor.er.a) 



Traitement du 
concept 
« utiliser » 



-jcvouaW- (Rel"jc-,a) 



[-est ce que' 



'~nnrrT <FR 2821972A1_l_> 



Base d'eie 




40 



relationaels (ici actions fomctionr^^) 
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Fonctionnement de rimprimante 
EtiqitfTte zfoncjmpr 



dbcon3 30000 



Installation de l'imprirname 
Etiquette : instjmpr 
dbcon3 40000 

^ 



|Mise en service de rimprimante 




Raccordement de r raprimant e 
Etiquette : raccjmpr 
dbcoa3 60000 



7^ 



Parametiage de rimprimante 



Enqueue : parajmpr 
dbcon3 50000 



Mise en place de la 
cartnnche. d'eacre 



iviise en. place cHi 
papier 



Connexion unite centraJe 
Etiquette : connjmpr 
dbcoo3 20000 



Branchement 
au secteur 



Accession a la fenetre de 
parametrage 

Etiq. : acce J'ene j>cirajmpr 
<fccon3 10600 



Definition des parametres 
-Etiquette : defi j>ara_impr 
cfcconj 70000 




Mise a joux onglet 'details 1 
Etiq.: mettjnngljdetajmp 
dbcocu 80000 



Mise a jour ongkt | 
'papkr* : 



Mise a jour ongkt' 
'graphique* i 



Mise a jour onglet 
polices 1 



Mise a jour onglet 
options 




Modification du port Lmpn'mnnte 
Etiq: modi_portjmpr [ Hyp dbcon4] 
dbcon3 90000 



Changer le pilote 



Definir les 
paraEoetres du 
port uBprimante 



si le port n'est 
pas correcrtement 
defini 



Connaitre le port que 
Ton veut aSecter a 
1 * rurprimame 



Cliquer sur la 
fleche 'imprimer 
vers* 



Le port est dans la liste 
Et.: elre _pori_lisljrnpr 
dbcon3 A9000 




SeiecrLoriner le 
port 




valider le port 
dhcon4 







Cliquer sur 
*ajoiner un port" 




Selectionner 
le bouton 
'autre • 



Selectionner 
le bouton 
'reseau* 




Entrer 
le chemin 
reseau 




Selectionner 
rimprimante 
reseau 
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L'ensemble analytique 



{HO).2("10* , ).iO).g( M falIoir ,, ).g("").g( M "j] 
[i(0)J(0).s([W']).grinodifi^^^ 
[gOres'^.sC'inD.gC^cuD.icOji] 
[g("Affinna:ive M )] 

[i(20).g( ,, 40 ,, ).i(2).g( M la$erjet ,, ).g("que").g(" M )] 
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REVEND I CATIONS 



1. Proc<§de permettant un dialogue homme -machine , au 
cours duquel le locuteur homme pourrait presenter a la 
machine des enonciations notamment interrogatives et la 
machine donner des reponses a ces enonciations, 
caracterise en ce qu'il consiste, dans une premiere 
phase, a analyser les enonciations auxquelles la machine 
doit etre en me sure de repondre, pour en etablir pour 
chaque enonciation un ensemble analytique presentant une 
structure de Normalisation predet erminee et un ensemble 
cognitif analytique assort i, egalement d'une structure de 
f ormalisation predeterminee , et a stocker ces ensembles 
dans la memoire de la machine, et , dans une seconde 
phase, d'amener la machine a analyser une enonciation 
presentee par un interlocuteur de fagon a en etablir un 
ensemble analytique ayant la me me structure de 
f ormalisation que les ensembles analytiques stockes et a 
comparer 1' ensemble analytique etabli par la machine aux 
ensembles analytiques stockes, pour, le cas echeant , 
re t r ouver ■■ 1 1 ensemble analytique ayant le meme contenu que 
1' ensemble etabli par la machine et , dans 1 'affirmative, 
a construire la reponse a 1 1 enonciation inscrite a partir 
de 1 ' ensemble cognitif analytique assort! a 1 1 ensemble 
analytique stocke . 

2. Procede selon la revendicat ion 1, caracterise en 
ce que l'on etablit, au cours de la premiere phase 
precitee, en outre une base d' actions et de relations 
fonctionnelles des objets de chaque interrogation a 
laquelle la machine doit pouvoir repondre, dans laquelle 
les objets sont decomposes, selon une forme de treillis, 
en sous-objets pouvant etre chacun l'objet d'autres sous- 
objets, et les objets et sous-objets sont relies par des 
liaisons definissant les liens inter-relat ionnels , 
fonctionnels existant entre les objets et sous-objets 
relies . 
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3. Procede selon la revendication 2, caracterise en 
ce que les liens inter-relationnels , fonctionnels sont 
des liens logiques tels que du type ET, OU et "si, 
alors" . 

5 4. Procede selon 1 1 une des revendications 1 a 3, 

caracterise en ce que la machine est amenee a construire 
la reponse en langage naturel a une enonciation 
interrogative presentee par un interlocuteur humain en 
utilisant les liens inter-relationnels , fonctionnels 
10 indiques sur le treillis de la base d' actions et ou 
relations ■ f onctionnelles des objets de 1 1 ensemble 
cognitif analytique correspondant a 1 1 enonciation 
interrogative . 

5. Procede selon 1 1 une des revendications 1 a 4, 
15 caracterise en ce que 1 1 on etablit au cours de la 

premiere phase precitee un treillis des types 
d ' interrogation que 1 ' homme pourrait presenter a la 
machine et auxquelles celle-ci doit etre en mesure de 
repondre et stocke ce treillis d 1 interrogation dans la 
20 memoire de la machine. 

6. Procede selon la revendication 5, caracterise en 
ce que, pour permettre a la machine de repondre a une 
interrogation, on l'amene a appliquer les types 
d' interrogation figurant dans le treillis interrogatif a 

25 1' ensemble cognitif analytique correspondant a 
1 1 interrogation. 

7. Procede selon 1 ' une des revendications 1 a 6, 
caracterise en ce que 1 1 on effectue, pour 1 ' etablissement 
de 1' ensemble analytique precite pour une enonciation, 

30 une procedure de decoupage et d 1 identification des 
principaux elements dans cette enonciation, telle que les 
operations, les relations inter- oper a t i onne lies qui les 
lient, et les modalites eventuelles qui les affectent. 

8. Procede selon la revendication 7, caracterise en 
35 ce qu'une operation peut etre un concept complexe, une 

intersection ou une relation d'un treillis de concept. 
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9, Procede selon l'une des revendicat ions 7 ou 8, 
caracterise en ce que pour 1 'etablissement de 1' ensemble 
cognitif analytique precite d'une enonciation, on 
organise les. operations precitees en objets et relations 
semantiques notamment sous forme d'ordres binaires et de 
rapports d 1 intersections . 
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Structure (partielle) de I'interrogation : sup-demi-treillis 





est ce que" [pouvoir] (Rel,x,a) 
[pouvoir] (Rel,x,a) 1 



"e st ce que" [pouvoir] (utiliser,.^) "pour" (Rel,y,b) 
"est cc que" [pouvoir] (Rdx^) "avec" (b) 
"est ce que" (permettre,a) de (Rel,x,b) 



["a quoi"] [pouvoir] ("servi^a) ? 



fqu'est ce que] Ipouvoirj ("faire",x) avec (b) 




[qu'est ceque] [pernietLrcal de ("faire",x) 
["que"] [pouvoir] ("faire",a) 



l 



'Comment" (["mettre" > (ou) "av oir"L x. 'con (lieu)' 
"Comment" "faire" *pour oue' ("etre^x/con' a) 




"Comment" "faire" pour (mettre, x, 'con' a) 



"Comment" "faire" pour (avoir",x, W a) 




Rel = concept relation 
X = concept actant 
A = concept objet (direct 
ou indirect) 

B = concept objet (direct 
ou indirect) ou concept 
complement 



Traitement du 
concept 
« utiliser » 



"Comment" [pouvoir] "fair e" (fonctionner,a) 1 

"Comment" [pouvoir] (Verbe, a + [comp]) 1 




■'Comment" [pouvoir! "faire" 'pou r cnieYfonaionncr,a) 
"Comment" "faire'* >our lque]' [pouvoirl(Rel,x,a) 



"je voudrais" "faire" (foncuonner.a) 



"je voudrais" + (ReU"je",a) 



I ce que' 



. ]td evoir/pouvoirl(ReU,xl,airpoar fqucT [pouvoirKR^al) 
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Annexe 4 



Base d*6l6WPits relationaels {ici acttonsft^^ig*^?^^ 



Fonctionnement de rimprimante 
EttqrrfTR : foncjmpr 



dbcon3 30000 



Installation de 1'imprimame 
Etiquette : instjmpr 
dbcon3 40000 



Mise en service de rimprimante 




Raccordement de rhnprimaiite 
Etiquette : raccjmpr 
dbcon3 60000 



7^" 



Paiametmge cfc rimpc 
Etiquette : parajmpr 
dbcon3 50000 



nte 



Mise en place de la 
cartnnche d'encre 




Connexion unite centxale 
Etiquette : connjmpr 
dbcoo3 20000 



Branchement 
au secteur 



Accession a la fenetre de 
parametrage 

Etiq. : acce _Jene _para_impr 
dbcon3 1O0O© 



Definition des parametres 
-Etiquette : d£fi _parajmpr 
c&con3 70000 




Mise a jour onglet "details* 
Etiq.: mettjnngljdetajmp 
dbcon3 80000 



Mise a jour onglet 
'papier* 



Mise a jour onglet 
"graphique* 




Mise a jour onglet 
'polices' 



Mise a jour onglet 
'options* 



Modification du port imprimante 
Etiq: modi_portjmpr [ H>p dbcon4] 
dbcon3 90000 



Changer le pilote 



Definir les 
parafiaetres du 
port imprimante 



si le port n'est 
pas correctement 
def ini 



Connaitre le port que 
Ton veut affecter a 



Cliquer sur la 
fleche *irnprimer 
vers' 



Le port est dans la liste 
Et.: eire ^porijiisijmpr 
dbcon3 A6000 




Seiectionnex Le 
port 



valider le port 
dbcon4 



Cliquer sur 
'ajouter un port* 




Selectionner 
le bouton 
'autre* 



Selectionner 
le bouton 
'reseau' 




Entrer 
le chemin 
reseau 



Parcourir 
le reseau 
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